
LES MAINS PÂLES 

Les mains pâles
s’érigent en noir d’ongle

absence 
J’eus craint entrevoir
le jaune dans le blanc de tes bleus yeux
assombris de nos impasses à venir
si j’ose m’éreinte plisse
de t’entendre grumer nos déboires

crânes fracassés
baisers gercés
pupilles dilatées

Longues sont les heures 
post-24 heurts

Le noeud au ventre noyé 
Pieds rivés sur ciment
Esprits troubles étoiles nauséeuses
 
Cerceaux d’épines à nos premiers souvenirs 

Le mot est mien 
la vie de poèmes
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